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C É S A 

Politique 

E 
n juillet 2017, Michel Vaspart, sénateur Les Républicains des Côtes-d’Armor, a déposé une 

proposition de loi visant à interdire la mention du nom, la signature et [ou ?] la présence 

d’une personne autre que le candidat et son suppléant (ou la liste de candidats et leurs 

suppléants) sur les documents de propagande électorale, à savoir : affiches, circulaires, bulletins 

de vote… 

Michel Vaspart a raison, mais s’y prend mal ! 

La formulation serait à affiner, mais voilà en tout 

cas une excellente idée… qui restera très proba-

blement lettre morte, même dans le contexte de 

débats sur la moralisation de la vie politique. 

Bien entendu, explique le sénateur dans son ex-

posé des motifs, « il ne s’agit pas d’interdire la 

mention du parti ou mouvement politique ». Son 

argumentation n’en reste pas moins très mala-

droite : « Ainsi, pour les élections législatives et 

sénatoriales, l’apposition de l’image du président 

de la République, sur les affiches et tracts électo-

raux interroge sur l’indépendance du pouvoir lé-

gislatif face au détenteur du pouvoir exécutif ». Il y 

avait sans doute mieux à faire que d’attaquer fron-

talement Emmanuel Macron et son parti politique ! 

En Mayenne, pour les élections législatives du 11 

juin 2017, voici une illustration des dérives pos-

sibles à partir du tract électoral de chacun des 

onze candidats pour la première circonscription : 

Aurélien Guillot (Parti Communiste) : rien à re-

dire. 

Béatrice Mottier (En Marche !) : 

le président de la République est 

cité sur le recto (« Votre députée 

avec Emmanuel Macron »). Au 

recto, en haut, trois photos réu-

nissent la candidate et Emmanuel 

Macron : on pourrait croire qu’ils 

se rencontrent fréquemment. 

Philippe Habault (sans étiquette) : rien à redire. 

Nicolas Chomel (France insou-

mise) : recto et verso, Jean-Luc 

Mélenchon est omniprésent (sur-

prenant ?). À aucun endroit, Nico-

las Chomel n’a l’occasion de s’ex-

primer personnellement. 

Guillaume Garot (Parti Socia-

liste) : rien à redire. Le texte est 

personnalisé. Guillaume Garot déclare vouloir 

« aider le Président Macron à réussir son man-

dat », mais son soutien sera « exigeant ». Soit. 

Bruno de la Morinière (Front Na-

tional) : comme pour Béatrice 

Mottier, grande photo portrait au 

recto (sans le suppléant). « Avec 

le soutien de Marine Le Pen » 

figure en bas du recto. Celle-ci 

apparaît en photo au verso. Le 

texte sur cette page est formaté. 

« Mes priorités à l’Assemblée na-

tionale » ? Ce sont les mêmes, apparemment, 

pour tous les candidats… « Mes chers compa-

triotes » ? C’est signé « Bruno de la Morinière », 

mais tous les candidats écrivent exactement la 

même chose. 

Luccio Stiz (Union populaire ré-

publicaine) : seul François Asse-

lineau, président-fondateur de 

l’UPR, apparaît. Même pas le 

nom du candidat local… 

Maël Rannou (Europe Écologie 

Les Verts) : rien à redire. 

Martine Amelin 

(Lutte ouvrière) : les candidats 

locaux sont mis en avant au recto, 

mais tout de même, en bas, 

« avec le soutien de Nathalie Ar-

thaud et d’Arlette Laguil-

ler » (photo). 

Samia Soultani-Vigneron (Les 

Républicains) : rien à redire. Le texte est person-

nalisé. 

Isabelle Mahé Genero (Debout 

la France) : au recto, photo de 

Nicolas Dupont-Aignan, mais pas 

de la candidate locale. Le prési-

dent de Debout la France signe 

un texte au recto. 
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Ainsi, cinq des onze candidats de la première circons-

cription répondaient déjà au souhait exprimé par Michel 

Vaspart à travers sa proposition de loi. 

Mais est-on toujours aussi vertueux 

au second tour ? 

Guillaume Garot (Parti Socialiste) : recto quasi irrépro-

chable. Au verso, le député sortant flirte avec En 

Marche ! Une photo réunit Guillaume Garot et Emma-

nuel Macron. Juste sur le côté : « Ils ont parrainé E. Ma-

cron, ils soutiennent G. Garrot ». En lisant vite, on pour-

rait comprendre qu’Emmanuel Macron soutient Guil-

laume Garot. Non ! Ce sont des élus locaux qui soutien-

nent le député sortant… 

Béatrice Mottier (En Marche !) : au recto, photomon-

tage avec en portrait Béatrice Mottier et Emmanuel Ma-

cron. Au verso, texte et photo d’une part du président de 

la République, d’autre part du Premier ministre. 

Là non plus, cela ne passerait pas si la proposition de loi 

était adoptée. 


